
Brève histoire du Windclub de Larmor Plage
Chers aficionados du wishbone, bien qu’ayant été déjà abreuvés d’information
lors du National, il m’a été demandé de relater tel un Alain Decaux légèrement
déconnant, la glorieuse et ancienne histoire du windsurfer à Larmor Plage.
Des fouilles récentes ont mis au jour des restes de wishbones en teck et
d’ailerons en terre cuite. On a pu les dater au carbone 14 à environ 72 avant
Jésus Christ. Bon j’exagère un peu, c’est en fait de 1972 dont il s’agit. Quelques
dinosaures pourraient témoigner de leurs débuts hésitants sur ce nouvel engin
de plage. Je tairai leurs noms, car certains occupent des fonctions officielles.
Les planchistes sont alors regardés avec mépris par les marins traditionnels et
vite surnommés babouins.
Mais cela n'empêche pas le légendaire Wind Club d’attirer la jeunesse en mal de
nouveauté et de saine camaraderie. Rapidement les posters de Johnny sont
remplacés par ceux de Robby. Après les joutes nautiques, on assiste à
d’interminables soirées de “petits indiens” ou circulent des substances qui font
rire les jeunots et les rendent un peu nigauds.
Loin d’être un pétard mouillé, le windsurf continue à attirer les foules.
Le Wind Club enfante rapidement des hordes de champions. Je ne citerai
personne, de peur de froisser les oubliés. Mais sans vouloir minimiser leurs
performances, force est de constater que la planche à voile a permis la réussite
de la diversité morphologique. “Ah mon ptit gars, tu mesures 1m20 les bras
levés, t’inquiète tu vas briller chez les nains de jardin. Et toi bouboule avec tes
120 kilos, te caille pas l’lait, t’as toutes tes chances en catégorie Sumo. Bonjour
mademoiselle, oui bien sûr vous pouvez vous inscrire dans la catégorie blonde
décolorée à forte poitrine. Ah toi t’es cul de jatte, pas de problème tu seras tout
seul dans ta catégorie, ça nous fait une médaille d’or assurée.”
Cette moisson a même valu au Wind Club une distinction remise par le président
de la république en personne, René Coty si ma mémoire est bonne.
Qui aurait dit que 50 ans plus tard, la joyeuse bande de fumeurs de pétard
remonterait sur les planches pour une nouvelle tournée triomphale ?



C’est un peu comme si les Bernard Hinault, Jannie Longo et autres gloires du
siècle dernier repartaient pour un Tour de France cycliste !
Quand je pense qu’on pourrait être peinards, vautrés sur le canapé devant “Plus
belle la vie,” plutôt que pendus à un wishbone, faut être un peu maso.
Il faut dire, pour relativiser le courage des revenants, que la nouvelle mouture de
la windsurfer a de sérieux atouts. Plus besoin de sherpas pour la porter tant elle
a perdu du poids, fini le pied de mât qui se barre sans prévenir, fini le wish en
teck façon chewing gum… De plus, elle est vendue avec un tas d’accessoires en
option. Le plus populaire étant le fameux déambulateur full carbone !
La très dynamique association des windsurfers fait feu de tout bois pour attirer
jeunes et moins jeunes. Force est de constater qu’à ce jour, l'âge moyen est
assez proche de celui de la retraite à taux plein. D’ailleurs vous pourrez bientôt
suivre sur toutes les chaînes de sport senior la champion’s league inter EHPADs.
L’association a aussi créé le groupe des Windsurfers Anonymes afin d’aider les
récidivistes : “Bonjour, je m’appelle Hervé, Thierry, Fred, Gildas etc…. J’ai été
abstinent pendant quarante ans, mais là je viens de replonger ! Aidez-moi, par
pitié !
Mais bientôt, c’est sûr, les jeunes vont mordre à l'hameçon !!!
Alors camarades, si vous avez entre 7 et 77 ans, saisissez-vous non pas de la
faucille et du marteau, mais du wishbone et du tire-veille !
Et pour conclure, je citerai Jeanne Calment :
RIGOLE PENDANT QU’TAS ENCORE DES DENTS !!!


